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'LETTRE DE MGR. U[lEViÈQUE DE CHARTRES.. Mais Pathéisme n'attend point. 'C'est.ttn voyageur haletant d'impiété et
i\lon:sieur le Rédacteur, de rage qui marcheà pas de géant sur la route que les sôphistes lui aplanis-

-L'Adresse tde la Chambre au Roi ne contient pas •tin mot sur la liberté sent. La profondcur -de notre. corruiption et notre faiblesse'immense donnent à

de Penseignement. Je crots qu'il m'est permis de faire à-dessus -quelques ses progrès une rapidité inouïe, et quand vous vous sentirez avec horreur en-

rêlexions. Ces réflexion. seront aussi francles que laconiques. veloppés dans ses filets,il ne.sera plus -temps de s'en dégager. -

Si l'on voulait rétablir Pordre dans P'apdmiini>tration <le la justie Bornrons-nous à ces vérité pro:res à dissiper tant d'illusions, et que d'au-

troubleucorrom , on n elait point des astronomes ou dschiistes; trs, emportés par le tourbillon du monde ou des afaires, ne prennent pas le

mais d]es mnisras u'desigecns de loi ; -,'il étnlitýquestionr de conduýire une temps d'apercevoir ou de mediter. Voudrait-on naus forcer à les. tenir ca-

ued'où dpendrait le salut de la patrie, on ne formerait point une com- chées dans notre cœur, nous qui sommes établis pour maintenir sur la terre,
mission dle prêtres, mitas un conseil de générnux.; .silépidemie désolait une avec Plhonneurde Dieu, la sotrce du bonheur des hommes ? Ce te contrainte

>rovince, leý ha-Ibitaniltps de ce -n'aurait point recours à des littérateurs ou qu'on chercherait à noirs imposer se ait aussi injuste .qu inutile. M. Guizot

à des poètes, nais à tics médecis. Il suit dI là que lorsque la religion est oty fait entrevoir des armcs eue nous aons, dit-il, derddre nous. Je r'op-
ienacée d'un elIrovable péril, des nsembtlécs purement séculières, pourvues poserai qu'un mot à cette menace. Un.descendant du grand Condé, à qui, on

d'ailleurs die ilents rares ut le mérites éclatants et divers, ne suißisent pas. reprochait de s'exposer témérairement:dans leý combats, répondit en. ces ter-
Il fault decs hiommres qui,.ot leu vcepr taanttdia -reliin mes : Les boulets de can,?on sont une vieille cannoissance de maaililsne

des tui tus _,i.toute leur vie et pair étati, aien t étudié la -rlii,
qui connaissent à fond ce lui la maintient ot la ruine, ce qui la sert. ou la me rendront jamais faible ni craintif. Je dirai de même : Les armes tde la

blesse à mort. Or, il n'y a ni dans Punc ui dans l'autre Chambre aucun persecution sont une vieille connaissance dela famille chrétienne, et en par-
ecclésiastique. Voilà ce qui nous autôrise à parler, et môme à parler haute- ticubler du sacerdoce catholique.. En ce moment, u : grand nombre de prê-
ment, avec sincérité et avec force. tres, enfants de la France, les bravent au loin sur divers points de la terre.

La religion est bonne.pour les mascs, pour le peuple, disent les sopidstes. On ne les verra point rougir deieur origme, n ceux qi les ont connu,,rester

Mais.les sophistes sont les plus cruels ennemis du bon sens. Les hommes, au-dessus de leurs exemples.

au contraire, à qui un peu de ce bon sens a été départi, ont dit toujours et Recevez, Monsieur., l'assurance, etc.

partot que-la religion était bonne, nécessaire mtme, non se:,lenent pour le t CLA». HT., EégQue de C/artres..
peuple. mais pour les peuples, pour les grands et pour les petits. Ils ont njoul- Chartres, 12 février 1S46.

té que le mépris de la.religion,.accrédité par les institutions et par les lois,
rr'est pas seulement un stjet d'alarme niais un aveuglement lamentable et Tel donne à pleines mains qti noblige personne,
néfaste qui d<it faire frissonner. Voilà ce qu'ils ont lit, et je dis - mon tour: La façon.de donner- vaut-mieux que cequ'ott donne. CORNEILLE.
Notre éducation publiqtue mène at<Ldouttc universel, aut droit insensé q -on

s'attribue de fouler aux pieds toute vérité, quelle qu'elle soit. . El.!e.produit C OR R E S P O N D A N C E
dans les esptits le délire le l'orgueil. C'est ce.qtiaon a proclamé mille.fois-
en France et ce que toute P'Eturope éclairée répète. Et pourtant oo tic s'em- .M. L 'E DI 7E UJR,
barrasse pointde cette circonstance,ln seule'importante.Que la vérité soit trai- A une assemblée des conseillers de la Société de Temperance, présidée
tée avec dérisionque les dogmes lesplus snints soient trainés dans la boue,que *par messire Hudon, vicaire général, tenue le E du présent mois à la maison
les droits et la gloire de la divinité soient outragés avec une ntdace qui n'eut d'école de P'Evècé, il fut proposé par M. Joseph Robillard, secondé par
janmis d'exemple, ce n'est point là, dit-oni, le point de vue qui doit nous oc- M: Olivier Pichet
cuper; parlons, parlons de conseil royal, de plein exercice, de certificats d'é- Que des renercimens soient votés à la Société de St. Jean-Baptiste pour
tude. Voilà la question capitale et véritable ; le matériel est tout, les doc- la générosité avec 1lquelle cette Société a gènéreusement ol'ert et résolu de
trines ne sont rien. Donnons nos soins ai corps de l'Université ; quant à payer la moitié des dépenses que ferait la Société de Temperance pour l'é-
l'âme qui l'anime, qui la pousse aut scepticisme et à l'athéisme, qui entraîne tablissement d'une harde musicale ;cette proposition fut agréée unanimement.
notre jeunesse dans cette voie et nous prépare la honte et les calamités, ne Proposé par M.J. M.. Papineansecoadé par M. Joseph Cadot,que M. le Se-
nous arrêtons pas à ces légers inconvéniens. Surtout, ne tenons compted'une crétaire de la Temperance fut chargé de la communiquer à la Société de
vaine promesse faite à la face de Punivers ; servons les sophistes, attachons- St. Jean-Baptiste, et de la faire publier dans les journaux canadiens.
nous à leur char triomphant. Puisqu'il y a <les liens de fer et d'airain forgés Je suis, Monsieur,
pour tots nos jeunes gens et destinés à les tenir sours la main des sophistes, Votre très-humble serviteur,
qui les façonnent à nanicr les armes contre la foi de icurs pères, contre la A. BISAILLON, S. C.
vérité, contre le ciel.scellons tous les ats ces chaînes qui pourraient se rompre Montréal, 6 avril 146.
et: se détendre. Veillons à ce qu'elles enlacent nos jeunes successeurs d'une .

étreinte indissoluble, et prenons garde qu'aucun td'entre-eux n'échappe, Nous B U L L E T I N
atrons rt moins exécuté un dessein inconu stur la terre, et que, dans aucun
temps, les plus intrépides champions d'luin absolutizame sans bornes n'auraient Ordination.- Cliambrc d'Jissmbée.-Noys.-Incénrle.-Plain tes des ha-

conçu ni même tvé.-' bilans près du cenal de Lachin.-Packei Yorkslire.-Jncndement di

1l. Cuizot a sotutenu éloquemnrer.t les droits des pères de familles. Il est A./ Rémusal.-Bravoure du Rev. /f. Smiithl.-Lettres du R. P. Dure-

vrai, mais je vois toujours ces droits etciâssés dans de belles phrases, cette cher et de .iL Jeannotte.

ravissante liberté montrée le loin, et tout à la foi s'of'rent à mes yeux les fers . La communicatioa de St. Hyacinthe paraîtra dans le prochain nt-
qui les garrottent sans pitié, et dont quelque chaînon imperceptible déplacé mHo.
ou supprimé tic diminue en: rien l'accablante pesanteur. mro.

Mais, dit-on, la politique le demande ainsi ; les suites do la révolution le Aujourd'hui, à cause des olices de la Semaine-Sainte, nous nous voyons
Juillet pourraient courir quelque danger si l'on agissait autrenent.-Je tne crois dans l'obligation de ne donner qu'utie demi-feuille.
point à une pareille vute. Il n'y a pas, en cet, sur la terre, un gouvernement .

lui ne voie qtue sa mort scr-iit prochaine et horrible s'il ne liait sa cause à - Le 22 mars dermer, Mgr. de Montréal a conféré dans l'église de Ste.

celle de l'athéisme. I n'y a point dle gouvernement oui ne comprenne que Thérèse de Blainville, l'ordre sacré de prètrise à M. Michel Brunet;
l'atléisme est le dissolvant le plus nctif et le plns terrible de tourt ordre, dle
totute sociétê;que ce monstre ail'reux étoutl' et déchire ceux qti Pembrassent Le sots-diacorat à MM. O. Monet, G. Uberdeau, 'N . Hardy

et le favorisent ; qu'une fois triomphant, il brise tout, renverse tout,extermine Les ordres mineurs àMM. T. St. Aubin, C. Dubé, J. Graton
tout, et fait couler des flots de sang où il sc baigne avec délices,

Ohi ! que cela estjtustc, vrai, s'écrient quelques tnis ; oui, mais, ajoutent-ils, La tonsure à MM. T. Arbour, J. Ségttn, A. Fortier, J. Boisseau, A.
il faut marcher avec précanuion, il faut attendre. Vous voulez ttendre 1 Tlibault.


